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"OEIL POUR OEIL"

Note trouvée dans la poche du frac de Léo Katz dit el commandante,

en guise d'apo-épilogue.

Elle commence à tourner sa tête sur la droite, avec la grâce de

quelqu'un qui aurait un torticolis, et puis elle tourne une jambe

et puis une autre et cela fait mal de la regarder, car la pensée

du spectateur a compris depuis longtemps le sens de la figure, de

la manoeuvre qu'elle va accomplir. Ce qui devrait être un prodige

d'agilité, de pétulance et de souplesse apparaît comme une balourdise.

La simple station debout est presqu'une prouesse : après chaque pas,

elle semble s'affaisser sous son propre poids et elle se relève pour

faire un autre pas et chaque fois qu'elle se relève, on entend que

ça grince : c'est le grincement des jointures, des articulations.

Tels sont les infirmes. Un jour, sûrement, j'écrirai leur histoire

ou bien je la mimerai. Cela voudra dire que je suis devenu résigné

ou humble, assez résigné pour disparaître tout entier dans l'histoire

d'un infirme. Je sais autre chose, que cette résignation ne se fera

pas sans joie profonde.

Mais aujourd'hui, c'est toujours le règne aérien des danseurs ou des

animaux spectaculaires, les singes à pirouette, les chiens savants. Il

n'est qu'à voir ce qu'on montre aux enfants ou aux adultes, le dimanche.

Encore que le chien.. .à bien y réfléchir, c'est aussi un curieux animal !

Louis-Charles SIRJACQ
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